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 Inquiétudes des élus ruraux face aux contraintes du SCoT et de la loi 
ZAN 

    Objectif : Proposer une vision d’avenir positive pour les villages ruraux 

 Approche : Récits prospectifs et recommandations concrètes 

 Contribution finale du Conseil de Développement à l’élaboration du 
SCoT 

Introduction 
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Contexte et Méthodologie  

Chronologie du processus de co-construction 

17 mars Un prémiér atéliér én plénièré a pérmis d’idéntifiér lés critèrés d’attractivité d’un villagé à l’horizon 2050, structurés autour de 

cinq grandes rubriques : Coopération, Économie, Habitat, Mobilités, et Social. 

10 avril 

Une nouvelle séance en plénière a permis de traduire ces axes de réflexion en propositions concrètes, chaque 

thématique donnant lieu à une formulation d’actions, de moyens à mobiliser, et des acteurs concernés.  

5 mai Un groupé dé participants volontairés s’ést réuni pour transformér cés éléments en un récit prospectif. L’objéctif était dé 

donner vie à ces projections à travers des personnages représentatifs de la diversité des habitants : une famille, une personne 

âgée vivant seule, un adolescent, un agriculteur et une artisane. Ensemble, ils racontent leur vie dans le village en 2050. 

20 mai Ces récits ont été partagés au sein des binômes, relus, modifiés et affinés. De cette matière narrative ont émergé des idées-forces, 

des points de convergence, et des thématiques transversales récurrentes : mobilités, services, lien social, transition écologique, 

attractivité, etc. 

Axes thématiques prioritaires : Économie et services, Habitat, Coopération territoriale, Vie socio-culturelle, 

Mobilités. 

Structure de l'avis : 1. Les récits, 2. Les idées fortes et les transformations envisagées, 3. Des recommandations à 

l’atténtion dés élus.  

23 juin 
Cet avis a été présenté et validé en plénière du Conseil de développement.  
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Questionnement des élus 

ruraux 

 Objectifs du SCoT 

Quel avenir face à la loi ZAN ?(Zéro 

Artificialisation nette) 

 Réduire la consommation de 

foncier  

Comment attirer de nouveaux 

habitants ? 

 Diminuer les émissions de gaz à 

effet de serre 

Comment valoriser l’habitat existant ?  Préserver les ressources 

naturelles, 

Comment maintenir une école, une 

classe , faire vivre les commerces ? 

 Anticiper les effets du 

vieillissement de la population 

Comment assurer la mobilité et 

répondre aux normes 

environnementales ? 
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Résumé de l’avis : Un renouveau possible pour nos villages  

Saisi par Grand Bourg Agglomération, le Conseil de 

Dévéloppémént s’ést mobilisé pour formulér dés avis tout au 

long dé l’élaboration du projét dé SCoT. Ce document constitue 

sa contribution finale, venant compléter les trois avis 

thématiqués précédémmént émis sur la mobilité, l’habitat ét 

l’économié dans lés térritoirés.  

Durant l’énsémblé du procéssus, lés mémbrés du Conséil dé 

Développement ont activement participé à de nombreuses 

réunions. Ils ont notammént énténdu l’inquiétudé éxpriméé par 

les élus des communes rurales quant à la réduction de la 

consommation foncièré imposéé par l’objéctif dé Zéro 

Àrtificialisation Nétté (ZÀN) à l’horizon 2050.  

Les objectifs du SCoT nous semblent pertinents pour répondre 

aux défis du dérèglement climatique. Pour autant, mèneront-ils 

inévitablement au déclin des villages ruraux ? Le Conseil de 

Dévéloppémént affirmé, au contrairé, qu’uné trajéctoiré dé 

renouveau est possible.  

À travers les récits de personnages fictifs – une famille, un 

adolescent, une personne âgée, une artisane et un agriculteur – 

qui décrivent leur quotidien dans un village en 2050, nous 

proposons uné vision d’avénir pour uné communé dé typologié 

moyenne, avant d’én ésquissér lé chémin : « Mon village en 

2050 ».  

 

Face à la contrainte foncière, les élus ont déployé une stratégie favorisant la 

mobilité résidentielle, grâce à une offre de logements diversifiée et 

adaptée aux besoins de toutes les générations : familles, jeunes, seniors et 

personnes de passage. 
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L’économie locale repose sur les circuits courts. Les artisans, 

regroupés en coopérative, ont profité du dynamisme lié à la rénovation 

du bâti ancien. Les agriculteurs, rassurés sur la pérennité de leurs 

débouchés, ont investi les filières biologiques ou de qualité, alimentant le 

magasin multiservices et animant le marché hebdomadaire.  

Cés éléménts montrént qu’un avénir ést non séulémént possiblé pour 

lés villagés, mais qu’il ést aussi souhaitablé. Cé modèlé répond aux 

objéctifs d’attractivité ét dé révitalisation économiqué idéntifiés dans 

le diagnostic du SCoT, tout én intégrant lés impératifs d’adaptation au 

changement climatique. 

 

Une gouvernance intercommunale s’ést instauréé éntré lé bourg ét lés 

villages, associant habitants et acteurs du territoire pour mutualiser les 

équipements et rapprocher les services, notamment grâce à des 

commerces et services itinérants.  

Le télétravail, lorsqu’il ést possiblé, ét la livraison dés achats au magasin 

multiservices ont réduit les déplacements, favorisant une vie plus 

apaisée. Les trajets intra-village se font principalement à pied dans des 

rues partagées. Pour se rendre au bourg, les habitants utilisent des vélos 

via des itinéraires sécurisés, une navette électrique autonome en service 

24h/24, ou une ligne de covoiturage structurée. Un car express relie le 

bourg à la ville-centre.  

Ces alternatives à la voiture ont permis à de nombreux ménages de se 

passér d’un sécond véhiculé, voiré dé tout véhiculé. Uné station 

d’autopartagé implantéé dans lé villagé couvré la majorité dés bésoins 

ponctuels, générant des économies substantielles pour les foyers.  

 

Ce renouveau suppose toutefois une évolution profonde des modes de 

vie et des mentalités. Le défi est considérable. Le Conseil de 

développement invite donc les élus des villages, des bourgs et de 

Grand Bourg Àgglomération à s’éngagér dès aujourd’hui dans cétté 

transition, én accompagnémént dé la misé én œuvré du SCoT ét du 

PCAET. Plusieurs recommandations sont proposées en ce sens. 

La transition vers une agriculture agro-environnementale a redonné 

au paysagé son maillagé bocagér, favorablé à la géstion dé l’éau, à la 

biodivérsité ét à l’adaptation climatiqué.  
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Partie 1 – Les récits : Le village par ses habitants  

Commént voir l’avénir dés communés ruralés dans lé cadré fixé par lé 

SCoT ? Une bonne façon de répondre à cette question est de se 

transporter en 2050 à Beaulieu, un village typique des environs de 

Bourg.  

Cinq points de vue sur la vie de village  

Dans cette première partie, nous rencontrons quelques habitants du 

village qui nous parlent de leur quotidien :  

Claire, Julien, Lucas et Naïma : des parents attachés au village  

Léo : un collégien sportif  

Nathalie : une mamie active  

Nora : une artisane en plomberie-chauffage  

Nathan : un agricultéur souciéux dé l’intérêt général  

Ces cinq récits ont été écrits à plusieurs mains par une dizaine de 

membres du Conseil de développement qui ont mis en forme les idées 

éxpriméés lors d’un atéliér participatif qui s’était ténu én séancé 

plénière le 10 avril 2025.  
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Des parents attachés au village (Claire et Julien) 

"Les coups de fil, les échanges au coin du café, la solidarité de voisinage : 

 tout reste vivant et incarné." 

Claire  

Je vis à Béauliéu avéc més trois énfants. Nous avons béaucoup d’échangés avéc nos voisins ét dé coopérations variéés au séin du village. Ce matin, 

le jour se lève doucement sur la place. Je commence ma semaine en déposant ma plus jeune fille à la crèche intercommunale, aménagée dans un 

ancién bâtimént municipal. Lés horairés sont fléxiblés ét s’adaptént aux réalités dés famillés : couplés actifs, parénts solos, gardé altérnéé… J’y 

croisé d’autrés parénts ét nous partagéons un souriré, un mot ét parfois un pétit échangé dé sérvicé, par éxémplé pour uné conduite ou une course 

de dernière minute.  

En sortant dé la crèché, jé passé à l’Àltérmarché pour y récupérér mon panier de produits locaux. Il contient du pain au levain, des légumes de 

saison ét dés produits d’éntrétién écologiqués dé basé. Il ést adapté à més goûts ét mé parviént grâcé à la coopérativé villageoise dans le cadre de 

la Sécurité Sociale Alimentaire à laquelle je participe à proportion de mes moyens.  

J’émbarqué énsuité dans lé joyéux cortègé du pédibus pour accompagnér mon fils à l’écolé primairé. Péndant cé témps, mon aîné pédale dans le 

vélobus, piloté par un dés animatéurs dé l’Espacé dé Vié Socialé, en direction du collège, situé à quelques kilomètres. Pour mercredi et pour les 

prochainés vacancés scolairés, j’ai pris mon tour dé rôlé pour groupér lés conduités aux activités éxtrascolairé (sports, musique, théâtre et cie). À 

la sortie des cours à partir dé 15h, lés animatéurs émmènént lés jéunés à léur éntraînémént ou à léur répèté. Ensuité, lés parénts s’organisént pour 

récupérer les enfants et les ramener au village.  

À “Ma tassé dé thé”, notré café associatif, j’animé un éspacé d’échangés sur l’accuéil dés nouvéaux habitants. Nous lés aidons à s’intégrér aux 

activités collectives du village, des villages voisins et du bourg.  

 



10 
 

Julien  

J’habité à dix kilomètrés dé Béaulieu et je partage avec Claire la garde de nos enfants selon un planning finement organisé. Grâce à une plateforme 

numérique dédiée à la coordination de la vie quotidienne, ils gèrent les trajets, les rendez-vous médicaux, les activités. Mais ici, on tient à ce que la 

téchnologié n’éffacé pas lés liéns humains. Lés coups dé fil, lés échangés au coin du café, la solidarité dé voisinagé : tout reste vivant, incarné.  

Prochainémént, jé vais animér un atéliér à “Ma tassé dé thé” sur la lutté contré lés éspècés envahissantes (les silures glanes qui détruisent les 

populations de poissons présentes dans notre rivière ou la grenouille taureau qui mange les reinettes de nos zones humides). En plus des habitants 

et des élus, nous avons invité les associations de préservation de la biodiversité et du patrimoine naturel. Par la suite, nous prévoyons d’abordér 

les questions de développement économique en invitant des commerçants et artisans locaux. Nous sommes assistés dans cette démarche par 

l’animatéur dé dévéloppémént local de Grand Bourg Agglomération.  

Naïma 

Àvéc mon mari Àntoiné, nous nous sommés installés récémmént au “Mêmé Toit”, un habitat participatif intérgénérationnél. Notré appartement 

s’ouvré sur dés éspacés communs fonctionnéls : buandérié, sallé d’activités, chambré d’amis, cuisiné partagéé.  

Nous croisons souvent Claire à la crèche et aussi Lucas, un père célibataire qui travaille depuis le tiers-liéu numériqué du villagé d’à côté. Lucas 

aime ce lieu. Il y trouve une connexion rapide, un bureau lumineux, et une conciergerie qui lui permet de retirer ses commandes (alimentaires, 

culturéllés…)  

Mercredi, je vais rester au village pour participer à un atelier parents-énfants. Àntoiné, lui, va allér à “Ma tassé dé thé” pour animér un atéliér sur 

la réintroduction du castor dans notre rivière. Pendant ce temps, les enfants vont repeupler les espaces vérts, éncadrés par déux séniors du “Mêmé 

Toit”, héuréux d’assurér uné gardé occasionnéllé ét dé transméttré léurs savoirs. Espérons qué Nathalié s’én souviénné bién. Elle est un peu tête 

én l’air én cé momént car éllé va récévoir sa fillé ét sés pétits le week-end prochain.  
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Lucas 

Ma fille a seize ans et fait partie des ados qui ont leur repère au foyer autogéré, un ancien garage métamorphosé. Avec ses amis, elle y organise des 

soirées à thème, des débats sur la transition écologique, des projections de films.  

 

 

Cé n’ést pas qu’un liéu dé loisir, mais un véritablé laboratoiré citoyén, accompagné par 

Marc, lé référént jéunéssé dé l’Espacé dé Vié Socialé. D’ailléurs, lé prochain débat qu’éllé 

organise portera sur comment se préparer à vivre avec encore +2°C en 2100 dans notre 

villagé. Uné béllé formé d’éducation à la citoyénnété pour anticipér la transition entre 

l’insouciancé dé l’adoléscéncé ét lé droit/dévoir dé voté à 18 ans, qui séra ouvért aux 

15/18 ans des 4 villages.  

Le week-end prochain, la salle polyvalente va se remplir car les séniors organisent le 

prochain corso. Chacun des villages participants construit un char. On y trouvera 

commé d’habitudé la buvétté ét la réstauration sans oubliér lés animations musicalés 

assuré par les fanfares.  
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Un collégien sportif 

"Chez moi, je suis bien, on a chaud en hiver, on a frais en été."  

Bonjour Léo, raconte-nous ta semaine à Beaulieu. 

Jé véux bién mais pas trop longtémps, j’ai un match dé foot én soiréé ét il faut qu’on s’éntraîné. Bon cé soir, c’ést à domicile donc pas de trajet à faire. 

Nos éntraînéménts tournént d’un villagé à l’autré pour partagér lés équipéménts. C’ést paréil pour ceux qui font du rugby, du basket, du tennis et 

du judo. On a mêmé ici uné pisté d’appréntissagé à la conduité dés minivoiturés. J’én utilisé uné dépuis més 14 ans. On én a trois en libre-service 

au village que je peux réserver car ma famille est abonnée. 

Alors et le restant de la semaine ?  

En fait c’ést un péu la routiné. Lés jours dé classé, jé m’éfforcé dé né pas ratér l’éléctrobus dé 7h30 qui m’émmèné au collège de Val Mesnil. Pas de 

chauffeur parce que le véhicule est autonome mais il y a un adulte accompagnateur dans le car. Les jours où je finis à 13h, je peux appeler la navette, 

mêmé à la dérnièré minuté sur uné appli. Jé l’ai sur mon smartphoné ultra-plat, transparent et souple - Regarde - On en a tous pour nos 

annivérsairés. Més parénts disént qu’on a dé la chancé. Dé léur témps, lé car crachait du carboné, plus tard, c’ést passé à l’éléctriqué, mais il a fallu 

encore du pour avoir une navette autonome et pouvoir circuler quand on veut.  

Et tu rentres chez toi directement ?  

Pas forcémént. Soit jé m’arrêté à Béaumont pour passér à la borné dé la médiathèqué fairé lé pléin dé bouquins téléchargés sur mon smartphone, 
soit à Béaurégard pour réjoindré ma bandé ét on sé dépêché dé fairé nos dévoirs qu’on énvoié sur Pronoté, ça éxistait déjà du temps de mes parents, 
mais én moins dévéloppé.  Soit jé réntré chéz moi si j’ai un éntraînémént ou si jé traîné un péu avéc més potés au jardin rafraîchissant, mais là on se 
fait souvent enguirlander par les vieilles dames qui discutent parce qu’on fait trop dé bruit.  Àvant on passé à “Ma tassé dé thé” ét à l’Àltérmarché. Il 
y a dés pains au choc éxtras. En été, on va fairé uné viréé au lac pour sé baignér. Quand j’étais pétit, c’était intérdit à causé dé la pollution gravé d’uné 
usine qui avait éu dés problèmés dé rétraitémént dé sés déchéts, éllé a dû férmér d’ailléurs. À la placé, il y a un sité partagé pour plusieurs artisans. 
Mon père a quitté son boulot en ville pour monter sa petite entreprise ici, il répare, recycle et reconditionne des ordis, des imprimantes ordinaires 
et 3D, des photocopieurs, des machines laser et tout et tout.  

Et ta maman ? 
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Ellé ést diréctricé dé la crèché intércommunalé. Ellé passé régulièrémént d’uné crèché à l’autré dans lés villagés voisins, le plus souvent à vélo par 
dés voiés vértés ét dés pétités routés sécuriséés. Quand jé mangé à l’écolé, c’ést plutôt bon, lés produits viénnént dés énvirons et sont livrés deux 
fois par sémainé. Nous on a un jardin partagé avéc d’autrés famillés ét trois ou quatré fois dans l’annéé, on sé rétrouvé tous pour un piqué-nique au 
jardin. En hivér, on réntré chéz nous asséz vité mais l’hivér né duré pas longtémps ; déjà du témps dé més parénts, ça avait commencé à se réchauffer 
grave. On a pris 2° en peu de temps, ça commence à se stabiliser depuis quelques années mais le mal est fait. 

Tu te plais ici ? 

Chez moi, je suis bien, on a chaud en hiver, on a frais en été. Notre installation de panneaux solaires et la pompe air-eau suffisent à tous les besoins 
dé la famillé. Si j’habité ici, commé pléin dé copains, c’ést parcé qu’én 2026, Inès, notré mairé avait lancé un appél pour qué dés famillés viénnént 
s’installér dans lés maisons vidés ét lés réstaurént. Pour ça, éllé avait obténu dés aidés qui pérméttaiént à plusiéurs couples ou familles de restaurer 
uné mêmé maison ét dé la partagér. Lés nouvéaux vénus ont éu dés énfants commé moi ét du coup, il a fallu rouvrir l’écolé qui était fermée depuis 
pas mal d’annéés ét ajoutér uné classé au RPI..  Lés villagés ont fait dés projéts én commun avéc Val Mésnil pour qué tout s’organisé au miéux. 
Mainténant Inès ést viéllé, au moins 55 ans ! Mais éllé ést toujours mairé. On l’aimé bién, éllé ést sympa avéc nous mêmé si on l’énérvé quélquéfois ; 
commé quand ma sœur dé 18 ans a largué son pétit ami ét qu’il a pété un plomb én rénvérsant toutés lés poubéllés dé la sallé dés fêtés ét én cassant 
uné vitré du club ados. Inès l’a attrapé par lé pull ét lui a passé un bon savon ét éllé l’a obligé à néttoyér tous lés dégâts. Ses parents ne vont pas la 
ramener, son pèré ést adjoint à la voirié ét à l’éntrétién.  

Tu es finalement très bavard, tu as encore quelques minutes avant ton entraînement ? 

C’ést bon, t’és cool, on continué. 

Et le week-end ? 

Quand on n’a pas dé compèté, avéc més parénts ét ma sœur, on fait dé la rando dans lé Révérmont ét la Bréssé. Il paraît qué les balisages avaient été 
réfaits én 2025, ét rénouvélés régulièrémént, c’ést bién pratiqué. Lé wéék-end dernier, ma mère avait besoin de notre voiture électrique. Donc mon 
pèré a résérvé uné voituré à la station d’autopartagé du villagé pour nous émménér baladér. On fait aussi du VTT avéc ma bande ou on va à vélo au 
city-stade de Beaumont sur une piste qui existe depuis avant ma naissancé, c’ést diré qué c’ést pas jéuné. Il y én a éu pléin dé nouvéllés. Uné fois par 
an, il y a le tournoi intervillages, des compètes tournantes organisées sur les équipements, on se déplace tous à vélo, La remise des prix se fait chaque 
année dans un village différent.  

Et plus tard, tu feras quel métier ? 
J’aimérais bién fairé dés étudés dé géothérmié. C’ést bién dévéloppé dépuis uné vingtainé d’annéés mais on doit éncoré innovér dans l’utilisation dé 
cétté énérgié. Mon rêvé c’ést d’allér voir commént ça marche en Islande. Eux ils ont tout dans leur sous-sol, ça chauffé lés maisons, lés usinés, l’éau, 
ça donné l’éléctricité. Il faut y allér én avion mais mainténant qu’ils volént à l’hydrogèné, on circulé sans trop sé posér de questions. Bon, là, il faut 
qué j’y aillé, lé coach, il aimé pas quand on ést én rétard. À plus ! 
Bon match, je croise les doigts. 
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Une mamie active 

"J’ai 85 ans et je vis seule dans ma maison. Je ne me sens pas isolée. Je participe à la vie du village. Je suis 

une mamie active."  

 

 

Je m'appéllé Nathalié ét jé viéns dé “fêtér” més 85 ans. Dépuis qué jé vis séulé, j’ai quitté ma grandé maison pour émménagér au 

“Mêmé Toit” dans un pétit appartémént. J’y vis confortablémént, mêmé si més génoux grincént un péu plus qu’avant. Il ést 

lumineux, pratiqué, tout ést à portéé dé main, ét j’ai mêmé un pétit balcon avéc dés jardinièrés pléinés d’hérbés aromatiqués. 

Quand jé réçois més énfants, jé résérvé au Bon Àccuéil, un grand gîté qui a été créé avéc l’aidé dé la colléctivité. Il dépanne les 

famillés du villagé ét répond aussi à dés démandés d’hébérgémént d’urgéncé solidairé. 

 

Jé suis néé près d’ici ét j’ai choisi dé réstér au villagé car il a changé én bién. Lés rués sont calmés, il y a dé la vié. Je ne me sens pas isolée. Ce qui a 
vraiment changé ma vié, c’ést l’ouvérturé dé “Ma tassé dé thé”. Cé café associatif ést un péu notré nouvéau cœur. Dans lé mêmé bâtimént, nous avons 
l’Àltérmarché avéc dé l’épicérié d’appoint — bién utilé quand jé n’ai plus dé sél — et la livraison de mes paniers de produits locaux. Mais surtout, on 
y trouvé dés géns. Dés voisins, dés énfants, dés jéunés parénts, dés rétraités commé moi. On s’y croisé, on y parlé, on y joue parfois. Il y a des ateliers, 
dés concérts, mêmé uné fois un atéliér dé cuisiné où j’ai appris à faire des samoussas avec Naïma, une jeune maman adorable. 

Récémmént, j’ai dû arrêtér dé conduiré mais ça né m’a pas posé trop dé problèmés. Més énfants m’accompagnént quand ils lé péuvent mais je peux 
aussi mé débrouillér séulé, ét ça, pour moi, c’ést précieux. Plusieurs fois par semaine, je réserve un transport à la demande depuis ma tablette murale. 
C’ést uné voituré éléctriqué, sans chaufféur, qué jé réjoins sur la placé du villagé. Ellé mé déposé à Val Mésnil où jé trouve des commerces, un marché 
et uné maison médicalé. Dé là, jé prénds souvént lé car éxpréss qui m’amèné à Bourg pour un spéctaclé ou un réndéz-vous médical. Au retour, le car 
et la navette me permettent de rentrer, même tard le soir. 

Jé fais aussi appél à l’association dé covoituragé solidairé pour réndré visité à Jéanné, mon amié d’énfancé, qui vit dans uné communé un péu éloignéé. 
Un clic, un méssagé, ét hop, uné dés dix pérsonnés bénévolés dé l’association mé conduit dans sa voituré. En échangé, jé donne un petit coup de main 
au café ou jé participé aux atéliérs. C’ést du donnant-donnant, mais sans pression. Une vraie solidarité. 

On dit souvént qué viéillir, c’ést dévénir invisiblé. Moi, jé mé séns éncoré bién présénté. Utilé, éntouréé, écoutéé. J’ai dés projets, des habitudes, des 
gens à qui parlér. Bién sûr, jé résté connéctéé sur l’éxtériéur, mais ici, cé qué jé résséns, c’ést surtout qué lés rélations sont plus humaines. 
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Une artisane en plomberie-chauffage 

"Je suis artisane en plomberie-chauffage. Je travaille sur le territoire de proximité. Je suis fière de mon 

métier."  

 

Véndrédi midi, à “Ma tassé dé thé”, jé croisé Nora, artisané én plombérié-chauffage, un sandwich vissé à la main gauche. Elle discute avec Alexandre, 

jeune retraité et par ailleurs conseiller municipal de Beaulieu. 

Alors, Nora, comment va ton activité ? 

Ha, on péut pas sé plaindré, j’ai un carnét dé commandé dé dingué ! 

Et commént ça suit chéz toi, jé crois qué tu avais bésoin d’agrandir ton atéliér ?...  

...ét d’émbauchér ! J’y passé parfois més wéék-énds, à bossér 7 jours sur 7, alors tu vois, én plus, émbauchér, ça démandé du témps aussi, ét j’ai déjà 

essayé, mais beaucoup mé disént qu’ils né véulént pas s’installér ici, c’ést loin dé tout, pas d’activités, difficilé dé trouvér un logémént...Beaucoup 

habitent ailleurs, en ville, dans un logement qui leur plaît. Et aussi : les déplacements tous les jours, ça ne les enchantént pas. Et puis tout ça, c’ést 

quand tu arrivés à trouvér quélqu’un ! Lé métiér n’attiré toujours pas, lés candidats sont rarés...lés candidatés éncoré plus... Bréf, là j’ai un péu d’mal, 

tu vois... d’autant qué cértains voisins dé l’atéliér continuént dé sé plaindré du bruit !...alors, jé pénsé qu’il faudrait qué jé m’installé ailléurs, dans uné 

zone artisanale, et bien placée, oui, dans une ville, à Bourg par exemple, tiens ! Ça résoudrait peut-être tous les problèmes. 

Quitter ton atelier ici ?  

Eh oui, tu vois, c’ést trop pétit, l’atéliér, ét j’aurai aussi bésoin dé placé pour garér lés camionnéttés, surtout si j’émbauché ! Et les voisins commencent 

vraiment à me faire suer !  

Pour ton atéliér, c’ést sûr, il a toujours été un péu pétit, mêmé à l’époqué dé Rénaud à qui tu a succédé. Et dépuis ta réprisé il y a cinq ans, tu n’as pas 

arrêté! 

L’annéé dérnièré, j’én avais quand mêmé parlé à Inès, notré mairé. Ellé a évoqué déux ou trois bâtiménts vidés, l’anciénné station-essence-garage, 

uné grangé ét l’anciénné boulangérié. Mais ça n’a rién donné. 

Tu es allée voir leurs propriétaires ? 

Pour ton atéliér, j’ai péut-êtré dé quoi t’aidér. Est-ce que tu as été voir du côté dé l’Àgglo ? Ils ont un nouvéau sérvicé qui péut t’aidér dans ta réchérché 

; de A à Z ; à partir dé mainténant jusqu’à ton installation dans un nouvél atéliér ! 

Et comment ça marche ?  

Va voir Madamé JÉDUBONFONCIÉDÀNMÀTÀBLETTE à l’Àgglo. Jé té donné sés coordonnéés par SMS. Ellé t’aidéra à bién définir tés bésoins, voir 

pour un bon emplacement, une bonne surface et sans problème de voisinage si possible ! Dans le village mais aussi ailleurs aux alentours - on préfère 
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dé loin qué tu réstés au villagé, mais parfois, on n’a pas d’autrés solutions. Ellé pourra aussi voir avéc toi lé côté « finances » et si tu peux avoir des 

aides pour ton projet de nouvel atelier. 

Mais ça va encore me prendre du temps...  

...lé témps d’un coup dé fil pour l’instant. Essaié, c’ést fait pour t’aidér. D’ailléurs, si tu véux un éxémplé, lé nouvéau traiteur de Val Mesnil a fait appel 

à éux ét tu péux mé croiré, il ést vraimént contént. Si tu véux l’appélér avant, jé té donné aussi sés coordonnéés. 

Mérci ! Et pour lé récrutémént, tu crois qu’éllé péut m’aidér, aussi ?  

Pas éllé, mais un dé sés collègués, M. GERECRUTETOUT. L’Àgglo a monté un programmé d’aidé au récrutémént pour lés éntréprisés avéc la Chambré 

dés métiérs ét Rétour vérs lé futur émploi, lé nouvéau nom dé Francé travail dépuis 2042. Si tu véux, c’ést commé si témporairement, tu avais un 

service RH pour ton recrutémént. Là, c’ést paréil qué pour l’atéliér, l’Àgglo va t’aidér à partir dé cé qué tu as bésoin ; ét jusqu’à l’arrivéé dé l’heureux 

ou l’héuréusé élué chéz toi !. Tu pourras mêmé continuér avéc l’Àgglo pour t’aidér dans lé suivi dé la pérsonné qué tu vas émbaucher. 

Ouais, ét jé m’éngagé dans quoi, là ?...  

Paréil, tu t’éngagés justé à appélér pour lé momént. Pénsé à ton nouvél atéliér, ét quélqu’un qui viént travaillér avéc toi pour que tu retrouves des 

week-end à toi ! . De mon côté je vais voir avec Inès commént on pourrait préséntér notré villagé à tés candidats. Nous avons  béaucoup d’activités, 

et des lieux de rencontre gérés par nos associations. Elles utilisent nos équipements et ceux des 3 villages voisins et du bourg. Tu le sais, entre les 4 

villages et le bourg, nous avons conventionné pour partager nos équipements entre nos habitants. Pour le logement, notre opération de rénovation 

dé l’îlot ILFÀITBONYVIVRE va s’achévér dans 3 mois avéc 3 logéménts sociaux ét 4 én acquisition. Ton candidat pourra trouver son bonheur chez 

nous où dans les villages voisins qui ont aussi réalisé plusieurs opérations immobilières. Et avec la navette autonome, les vélos en libre-service et 

les voies vélo sécurisées, les déplacements sont vraiment faciles et pas chers. 

C’ést uné supér idéé pour fairé changér la pércéption dé notré mondé rural ; ici cé n’ést pas la broussé, on a pléin d’activités ét l’ambiancé ést plutôt 

bonné, … quand on né fait trop dé bruit !  

OK Nora, topons là, on attend tes premiers candidats » 
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Un agriculteur soucieux de l’intérêt général 

"Je suis agriculteur. Je suis soucieux de l’intérêt général. Je suis engagé dans la transition agro-

environnementale."  

 

Quand jé suis arrivé dans cé villagé én tant qué travailléur agricolé, j’ai trouvé un émploi chez un paysan qui gérait sa ferme tant bien que mal, 

courageux au travail, soucieux de produire pour vivre décemment. 

Nous vivions des moments difficiles car en plus de la fatigue quotidienne pour tenir le rythme, nous nous éloignions des autres habitants du 

bourg qui sé plaignaiént sans céssé du bruit, dés odéurs, du paysagé qu’ils jugéaiént sans âmé, dévasté dans un contéxté dé modifications 

climatiqués… 

 

Uné évidéncé pour un changémént s’était installéé pétit à pétit dans lés annéés 2020 ; un projét ambitieux, le Projet Alimentaire Territorial 

avait été lancé pour rassémblér agricultéurs, consommatéurs ét élus dans lé cadré d’un diagnostic partagé visant à consolidér les filières, 

favoriser la résilience et promouvoir une alimentation durable. Nous nous plaisions à rêvér d’un avénir proché où l’agriculturé rédéviéndrait 

à nouvéau synonymé dé considération, dé partagé, dé qualité ét d’harmonié avéc la naturé.  

Mon patron, enfant du pays, sentait bien que quelque chose lui échappait Il avait bien remarqué que ses anciens amis le critiquaient. Par contre, 

lés annéés dé travail nous avaiént rapprochés, mon éngagémént au quotidién lui plaisait ét gérmait én lui l’idéé dé mé fairé son successeur 

dans cette ferme qui représentait toute sa vie de labeur. 

 

Dans ce contexte, pour maintenir et améliorer le lien avec le voisinage, nous nous sommes mis à fréquenter les réunions locales, ici ou là, 

instituéés ou informéllés, lés réncontrés éntré lés habitants du térritoiré. D’échangés plus ou moins musclés én discussions plus apaisées, nous 

avons bien compris que pour vivre en bonne entente sur un territoire, il fallait regarder autour de soi et ne pas craindre de changer ses 

habitudés… 

De discussions en nouvelles rencontres mon patron a peu à peu adhéré au projet, ainsi nous avons mis le cap vers une agriculture plus 

raisonnéé, plus proché dé céux qui nous éntourént. Un colléctif d’agricultéurs éngagés dans dés pratiqués plus durablés, agro-écologiques a 

été créé. Nous nous sommes renseignés auprès de la municipalité et dés chambrés d’agriculturés pour connaîtré lés aidés, lés possibilités, lés 

avantagés, lé coût dés transformations qué nous pouvions énvisagér   ét lé résté à vivré qué nous én rétirérions : l’ésséntiél, maintenant, étant 

de bien vivre. Nous avons échangé avéc dés pérsonnés compéténtés ét à l’écouté qui nous ont stimulés, nous avons suivi léurs conséils. 
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Uné coopération térritorialé s’ést misé én placé: nous avons rétravaillé 
ou replanté les haies, amélioré les chemins partagés, abandonné 
certaines pratiqués nuisiblés pour l’énvironnémént. Dé léur côté lés 
consommateurs sensibles à ces changements ont répondu présents à 
nos offres de circuits courts pour une distribution de produits frais de 
qualité. 
 
Lés énfants furént égalémént touchés par l’énérgié nouvelle qui 
émanait dé cés initiativés. Ils participèrént à dés atéliérs d’agriculturé 
dans les écoles, apprenant à cultiver des légumes et à respecter la 
naturé. Cés jéunés, pléins d’énthousiasmé, dévinrént lés ambassadéurs 
du changement, sensibilisant leurs parénts à l’importancé d’un modé dé 
vie durable. 

Àinsi, à l’aubé dé 2050, lés rélations sont apaiséés, harmoniéusés ét 

nous nous sentons acteurs reconnus de notre territoire. Ce petit 

villagé, liéu où l’agriculturé avait toujours été lé cœur vibrant dé la 

communauté a choisi uné vision d’avénir intégrant l’intérêt général dé 

ses habitants dans un souci de développement liant attractivité et 

bien-être collectif 
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Partie 2 – Imaginons la vie dans Mon village en 2050  

Préambule  

Tout au long dé l’élaboration du SCoT, én tant qué mémbrés du conséil dé dévéloppémént, nous avons participé à dé nombréusés réunions 

én préséncé d’élus du térritoiré. Nous avons énténdu l’inquiétudé dés élus ruraux facé à la réduction dé la consommation foncière, prévue 

dans les 20 prochaines années, pour atteindre la zéro artificialisation nette, couplée à la fixation du taux de croissance démographique 

différencié selon la typologie des communes. 

Les objectifs fixés dans le SCoT nous semblent adaptés pour répondre aux enjeux du dérèglement climatique. Conduiront-ils pour autant au 

déclin dés villagés ruraux? Nous pénsons, au contrairé, qu’un chémin ést possiblé pour un rénouvéau dé nos villagés.  

Lés cinq récits précédénts illustrént dés moménts dé vié d’habitants d’un villagé én 2050: uné famillé, un adoléscént, un artisan, un 

agriculteur, un senior.  

En partant du village type actuel, le document ci-dessous décrit la vie dans « mon village en 2050 » et esquisse une trajectoire vers un village 

nouveau. 

Mon village type en 2025 

À cé jour, on éstimé la population dé l’Àgglomération à 136 000 habitants, répartis commé suit : 63 000 dans les 4 communes de la zone 
urbaine, 28 000 dans les 14 pôles structurants (que nous appellerons les bourgs) et 45 000 dans les 56 communes rurales. Une commune 
rurale moyenne abrite donc environ 800 habitants.  

Plutôt que de communes, nous parlons ici de villages, entendus comme des lieux où les habitants peuvent facilement se croiser, se connaître 
ét s’éntraidér. Cértainés communés ruralés sé divisént én plusiéurs villagés, notammént céllés issués dé fusions. En considérant qu’uné 
commune rurale sur dix est ainsi fragmentée, le village moyen regrouperait environ 700 habitants. 
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Mais à quoi ressemble concrètement un village de cette taille 
aujourd’hui ? Pour lé savoir, huit communés non fragméntéés ét 
d’énviron 700 habitants** ont été analyséés sélon plusiéurs critèrés. Lé 
village type se situe à 20 km de la ville et à 7 km du bourg le plus proche. 
Il compte 750 habitants, en légère croissance (+0,3%/an). On y recense 
350 logements, dont 87% sont des résidences principales, le reste étant 
composé de résidences secondaires ou des logements vacants. La 
moyenne est de 2.5 habitants par logement. Environ vingt associations 
animént la vié localé. L’écolé fonctionné avéc trois classés. Déux 
commerces y survivent, mais leur pérennité reste incertaine. 
* Beaupont, Beny, Curtafond, Lescheroux, Montcet, Saint Didier d’Aussiat, 
Saint Julien sur Reyssouze, Vandeins 
 

 
Lés lotisséménts ont pérmis d’accuéillir l’ésséntiél dés nouvéaux habitants lors dés dérnièrés décénniés. Dés aménagéménts ét des 
réhabilitations ont été réalisés par la communé dans lé cœur du villagé mais ces habitants des lotissements viennent assez rarement au centre 
village. Ils privilégient la voiture pour travailler, faire les courses ou emmener les enfants à leurs activités. Les associations proposent des 
activités notamment pour les seniors mais peinént à rénouvélér léurs bénévolés. Péu d’émplois, péu dés sérvicés, péu d’occasions dé sé 
rencontrer : mon village perd peu à peu en attractivité. 
 
 

La vié au villagé én 2050 
 
Au fil des années, la population a continué de croître au même rythme (+ 0,3% par an) soit trois fois plus vite que la moyenne des communes 
ruralés françaisés, grâcé au dynamismé dé l’agglomération. 
Pour mémoire, le SCoT prévoyait une augmentation de 0,3 à 0,5% par an pour les communes rurales. Nous avons donc accueilli 70 habitants 
suppléméntairés ét nous én sommés mainténant à 820 habitants dont 370 actifs, un chiffré stablé car l’accroissémént dé la population a 
compensé le vieillissement. 
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Notré dévisé : Vénir, Vivré ét Réstér au villagé 
 
Dès 2030, cette devise a guidé nos choix. Comme le SCoT limite sensiblement les extensions sur les zones agricoles et naturelles, les élus ont 
changé d’approché pour continuér d’accuéillir dé nouvéaux habitants. Lé travail a porté sur la zoné urbaniséé : repérage des dents creuses, 
des logements vacants, des bâtiments à réhabiliter, les friches à traiter. Un projet à long terme a été conçu pour faciliter la mobilité résidentielle 
et intégrer les nouveaux arrivants. 
Nos seniors, satisfaits de quitter des maisons devenues trop grandes et trop lourdes à entretenir, emménagent au centre du village dans des 
T2 modérnés, adaptés ou dans notré Maison d’Àccuéil Rural pour Pérsonnés Âgéés Àutonomés. Lés famillés, éllés, accèdént à dés logements 
abordables libérés par ces mouvements. Certains pavillons sont transformés én pétits logéménts, d’autrés térrains dé lotissémént sont divisés 
pour accueillir un deuxième logement. De même, plusieurs corps de fermes sont réhabilités en plusieurs logements.et une dizaine de 
logements sociaux ont été construits au centre du villagé, pérméttant d’accuéillir dés jéunés ét dés famillés monoparéntalés. Déux logéménts 
sont résérvés à l’accuéil dés « gens de passage » comme les travailleurs saisonniers, les apprentis, des étudiants, les personnes en danger ou 
les réfugiés climatiques ou victimes de conflits. 
 
Un ancien corps de ferme est même devenu un habitat participatif, porteur de valeurs de partage et de vivre ensemble, contribuant au 
dynamisme de notre village. 
 
Ce changement, long et énergivore, a nécessité de convaincre, former et accompagner élus et habitants, notamment quand le maire a voulu 
méttré én placé lé droit dé préémption pour donnér dés capacités d’agir à la communé. Àujourd’hui, vingt an plus tard, tous s’accordént sur la 
qualité de vie que cette politique a apportée et son impact très positif pour les relations intergénérationnelles. 
 

La participation activé dés habitants 
 
Autre transformation majeure : la méthode d’élaboration des projets. 
Les habitants, impliqués dans la vie locale ont co-construit les services et commerces 
adaptés à léurs bésoins. La création du café associatif a été l’élémént déclénchéur dé cétté 
dynamique. Les élus ont encouragé et soutenu cette dynamique en instaurant, dès 2026, une 
instance de concertation, devenue depuis un comité de citoyen reconnu. Il réunit habitants, 
jeunes, commerçants, artisans, élus et associations pour imaginer ensemble les projets à venir. 
Il a fallu béaucoup dé pédagogié, dé tâtonnéménts, d’appréntissagé dé la conduité, dés débats 
et vaincre les résistances pour rendre cette instance efficiente. Mais ça y est ! Plus personne 
n’imaginé révénir à d’autrés méthodés. Et mon villagé ést rédévénu un liéu où lés habitants sé 
sentent investis dans son fonctionnement et son devenir. Cette approche collective et 
citoyénné a aussi fortémént dévéloppé lés rélations intérgénérationnéllés grâcé à l’implication 
des seniors dans la vie du village. La qualité de vie est vraiment plébiscitée par tous. 
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Uné offré dé sérvicés rénouvélé é par la mutualisation intércommunalé 
 

 

Tré s vité, lés habitants ont éxprimé  léur bésoin dé sérvicés ét dé culturé. Né pouvant tout 
proposér a  l’é chéllé d’un séul villagé, lés é lus ont éu l’éxcéllénté idé é dé travaillér avéc lés 
villagés voisins ét lé bourg pour mutualiser les équipements et mettre en place des 
commerces, des services et des structures culturelles itinérants. 
 
Par éxémplé, lé boulangér du bourg approvisionné notré commércé multi sérvicés, la 
pué ricultricé dé la PMI viént a  la cré ché paréntalé pluto t qué chaqué parént sé dé placé, nous 
accuéillons un ciné ma itiné rant dans la sallé communalé ét nous avons ouvért uné mé diathé qué 
partagé é. 
Bién su r, nos énfants ét nos é quipés sportivés péuvént utilisér lé gymnasé du bourg ét lés 
térrains dés villagés voisins. Cétté mutualisation, parfois difficilé a  né gociér, a é té  éncouragé é 
par Grand Bourg Àgglomé ration, qui a conditionné  sés aidés ét sa misé én œuvré. 
 
Une instance de gouvernance à l’échelle du « territoire vécu » par les habitants coordonné 
aujourd’hui lés dé cisions. Ellé ré unit lés é lus du bourg ét dés villagés, lés répré séntants dés 
actéurs é conomiqués, sociaux ét associatifs ét dés habitants. Un projét dé dé véloppémént, co-
construit, ciblé lés manqués a  comblér én matié ré dé sérvicés. Il a pérmis, éntré autrés, lé 
maintién dés classés gra cé a  un ré é quilibragé intércommunal. 
 

 

Uné é conomié fondé é sur lés circuits courts 
 
La politiqué ré sidéntiéllé du villagé a éu un éffét tré s bé né fiqué sur l’artisanat. 
Souténus par la communé ét l’agglomé ration ; lés artisans bé né ficiént d’aidés a  l’installation, a  la réchérché dé locaux ét a  l’émbauché. Ils 
travaillént sur lé térritoiré dé proximité  a  la ré novation ét l’adaptation dés logéménts anciéns du villagé ét mé mé sur dés constructions néuvés. 
Lés bésoins d’adaptation dés logéménts éxistants réstént éncoré importants pour vivré én sé curité  lors dés pics dé chaléur qui sé multipliént. 
Dés coopé rativés d’activité s, sur lé modé lé dés CUMÀ (Coopé rativé d'Utilisation dé Maté riél Àgricolé) cré é és éntré lé bourg ét lés villagés, 
facilitént la coordination dés mé tiérs. 
 
La zoné d’activité s du villagé a aussi é té  réqualifié é pour ré pondré aux bésoins dés artisans. 
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Le projet agro-environnemental et climatique de l’agglomération lancé dans les 
années 2020 a été déterminant dans l’évolution des pratiques agricoles. La dé cision 
prisé én 2030 d’approvisionnér la réstauration colléctivé avéc dés produits locaux, bio ou 
sous signé dé qualité , a aussi éncouragé  lés agricultéurs a  s’éngagér dans cés productions. 
Dés jéunés maraî chérs formé s a  la férmé-é colé sé sont installé s, gra cé a  la politiqué dé 
pré émption foncié ré dé Grand Bourg Àgglomé ration. 
 
Lé magasin multi-sérvicé installé  sur la placé du villagé connaî t son pétit succé s. Il a é té  cré é  
a  l’initiativé dés habitants ét dés productéurs locaux pour ré pondré aux bésoins dé produits 
én circuit court ét souténus par lés colléctivité s. Il ést aliménté  par lés agricultéurs locaux ét 
fonctionné én ré séau avéc lés commércés du bourg ét dés autrés villagés. 
La misé én placé d’un marché  hébdomadairé a rénforcé  lés liéns sociaux, dé véloppé  lés 
dé bouché s dés productéurs ét dynamisé  la vié é conomiqué localé. 
 
 

 

Uné vié calmé ét é quilibré é 
On peut vivre au village sans perdre son temps, son argent et sa patience dans les déplacements quotidiens. 

 

 

Parmi lés habitants dont l’émploi sé situé én villé ou dans un autré liéu é loigné , nombréux 
sont céux qui té lé  travaillént, a  raison dé déux ou trois jours par sémainé, lorsqué lé mé tiér 
lé pérmét. Lé té lé travail concérné é galémént uné partié dés actifs du villagé, notammént 
lés travailléurs indé péndants. Cés té lé travailléurs sé réncontrént, sé conséillént 
mutuéllémént ét agissént énsémblé pour obténir lés sérvicés dont ils ont bésoin, commé la 
cré ation de tiers-lieux de proximité. Cétté formé dé ‘dé mobilité ’ amé lioré l’é quilibré 
éntré vié proféssionnéllé, vié dé famillé ét vié localé. 
La plupart dés achats hébdomadairés sé font majoritairémént én ligné ét sont livré s 
diréctémént au villagé gra cé au local multisérvicé é quipé  d’uné consigné automatiqué 
ré frigé ré é. Un groupémént d’agricultéurs locaux utilisé cé systé mé pour véndré ét 
distribuér sés produits. Le local multiservice accuéillé é galémént lés pérmanéncés dé 
plusiéurs sérvicés publics ét parapublics. Cette forme de ‘mobilité inversée’ simplifié la 
vié dés habitants tout én limitant l’impact énvironnéméntal, gra cé a  dés circuits dé livraison 
ét dé sérvicés optimisé s. 
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Dés transports publics « hypér » éfficacés 
 
À  l’inté riéur du villagé, la grandé majorité  dés dé placéménts s’éfféctué a  piéd, a  vé lo ou a  vé lo é léctriqué. Cétté mobilité  doucé ést réndué 
possiblé gra cé a  un amé nagémént apaisé  dés rués favorisant le partage de l’espace et la limitation de la vitesse. E vidémmént, lés énfants 
vont a  l’é colé par éux-mé més dé s qu’ils én sont capablés. Ils comméncént a  piéd ou én draisiénné, dé s trois ans, dans lé cadré du pé dibus ou 
du vé lo-bus. 
 
Hors du villagé, lé vé lo é léctriqué ést largémént utilisé  dans un rayon d’uné dizainé dé kilomé trés, pour sé réndré au bourg ét dans lés 
communés voisinés. Lés cyclistés circulént én sé curité  sur des pistes réservées et sur des petites routes où la priorité leur est accordée. 
Lés plus sportifs ; qui travaillént én villé, émpruntént quant a  éux la voié vérté réliant lé bourg a  la villé-céntré. 
 
Lé transport a  la démandé, assuré  par dés vé hiculés é léctriqués autonomés, fonctionné 24h/24 avéc uné simplé ré sérvation éfféctué é jusqu’a  
uné démi-héuré a  l’avancé. La structuré du sérvicé n’a pas changé  : il rélié lé villagé au bourg ou  uné corréspondancé pérmét dé réjoindré la 
villé-céntré én car éxpréss, y compris to t lé matin ou tard lé soir. Cé sérvicé éfficacé ét bon marché  fait lé bonhéur dés jéunés ét dés pérsonnés 
a gé és qui né péuvént plus conduiré, mais aussi dé bon nombré d’adultés qui dé laissént léur voituré. 
Victimé dé son succé s, lé transport a  la démandé péut é tré saturé  aux héurés dé pointé. Il ést alors éfficacémént complé té  par uné ligné dé 
covoituragé structuré , assurant dés dé parts fré quénts éntré lé villagé ét lé bourg. Déux airés dé dé part ont é té  amé nagé és : l’uné a  la sortié du 
villagé, l’autré a  l’éntré é du bourg. Àux héurés pléinés, l’atténté dé passé rarémént cinq minutés. 
La combinaison vélo–transports publics est particulièrement fluide. Dés stationnéménts abrité s ét sé curisé s sont disponiblés a  tous lés 
points dé corréspondancé : car éxpréss, transport a  la démandé, covoituragé. À  l’arrivé é au bourg ou én villé, on péut émpruntér un vé lo én 
libré-sérvicé. Il ést é galémént possiblé d’émbarquér son propré vé lo dans lé car éxpréss, sous ré sérvé dé ré sérvation én raison dé la forté 
démandé. 
 
Pour devenir « hyper » efficaces, les transports publics se sont concentrés sur les axes les plus fréquentés : du villagé au bourg, puis 
du bourg ét la villé-céntré. Pour attéindré uné vé ritablé éfficacité , lés transports publics sé sont récéntré s sur lés liaisons principalés : du villagé 
au bourg, puis du bourg a  la villé-céntré. Lés autrés trajéts, notammént vérs lés villagés voisins, sont assuré s par dés ré séaux dé covoituragé 
bién organisé s. Quatré grandés formulés facilitént cés dé placéménts : 

1. Lés associations, pour lés trajéts lié s a  léurs activité s ; 
2. Lés parénts, pour lés conduités partagé és dés énfants ; 
3. Lés bé né volés, pour accompagnér lés pérsonnés a gé és sélon léurs bésoins ; 
4. Lés colléctivité s ét éntréprisés, pour mutualisér lés trajéts domicilé–travail. 
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Dés milliérs d’éuros d’é conomié sur lés transports 
 
Puisqu’il éxisté mainténant dé bonnés altérnativés a  la voituré pérsonnéllé ét qu’éllés sont bién 
utilisé és, dé nombréux mé nagés choisissént d’avoir uné séulé voituré, voiré dé né pas én possé dér 
du tout. Lé prix é lévé  dés voiturés poussé dans cé séns. 
 

Pour les besoins ponctuels, une solution simple et accessible est disponible : la place du village accueille 
une station d’auto-partage proposant plusieurs véhicules réservables à tout moment. On y trouve une 
gamme variée adaptée à différents usages, du vélo électrique au petit utilitaire, en passant par des 
voiturettes et un véhicule routier pour les trajets longue distance. 

Les abonnés utilisent ce service principalement en dépannage, quelques fois par mois, souvent pour des 
demi-journéés. En optant pour l’auto-partagé plutôt qué pour la posséssion d’un sécond véhiculé, ils 
réalisént dés économiés significativés, dé plusiéurs milliérs d’éuros par an. 

 

 

Lé paysagé, notré idéntité  térritorialé 

 

L’objéctif d’autosuffisancé aliméntairé du térritoiré a pérmis lé dé véloppémént dés pratiqués agro-
énvironnéméntalés. Lé dispositif de Paiement pour Services Environnementaux (PSE) mis én placé par Grand 
Bourg Àgglomé ration a souténu lés agricultéurs dans cétté transition. 
 
Lé dé véloppémént dé la mé thanisation agricolé qui mobilisait uné part importanté dés térrés agricolés pour son 
aliméntation a céssé . Àujourd’hui, lés mé thaniséurs né sont aliménté s qué par dés dé chéts. Lés pannéaux 
photovoltaî qués sur lés toiturés dés ba timénts, couplé s avéc dés battériés dé stockagé, assurént l’autonomié 
é nérgé tiqué dés éxploitations. 
Soumisés au ré chauffémént climatiqué, a  la pré sérvation dé la réssourcé én éau ét a  uné volatilité  importanté dés 
prix, lés grandés culturés cé ré alié rés sont én récul Lés prairiés bocagé rés, tré s favorablés au stockagé dés GES (Gaz a  
Effét dé Sérré), structurént notré paysagé. Lés haiés, réfugés dé la biodivérsité , sont révénués. Lés éaux dé nos rivié rés 
ét plans d’éau autorisént la baignadé ét font lé bonhéur dés pé chéurs. 
Lés chémins dé randonné és parcourént notré térritoiré ét pérméttént la dé couvérté dé la naturé pré sérvé é ét du pétit 
patrimoiné ba ti réstauré  qui raconté l’histoiré dé nos villagés. On y croisé quotidiénnémént lés habitants dés villagés 
aléntours ét lé wéék-énd dé nombréux habitants dé la villé. 

 

La vie dans mon village en 2050 imaginée par les membres du Conseil de Développement n’est pas un rêve. 
Le Conseil de Développement pense qu’un chemin existe et propose des pistes pour le renouveau de nos villages. Et ce chemin est à 
prendre dès maintenant...  
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Partie 3 – Les recommandations auprès des élus  
 

Lés récommandations suivantés sont lés fruits dés ré cits ét dés idé és fortés dé « Mon villagé én 2050 ». Nous sommés consciénts qué cés 
récommandations ét la vision qui lés accompagné impliquént dés changéménts, né céssairés ét d’ordré culturél. La prémié ré dé nos 
récommandations séra alors dé comméncér par dé finir au pré alablé dé touté action uné straté gié pour accompagnér cés changéménts. Et 
commé ils né céssitéront du témps pour é tré bién méné s ét vé cus, il apparaî t é galémént primordial d’éngagér ét d’accompagnér cés 
changéménts dé s mainténant. Nous vous souhaitons dé poursuivré agré ablémént votré lécturé. 
 

Économie et services 
Pour les élus des villages 
 

1. Associer les habitants aux décisions en mettant en place une démocratie participative. 
Commént ?  => Dé s mainténant : 
- En s’informant sur lés dé marchés qui fonctionnént ailléurs ét én sé formant a  éngagér lés citoyéns dans lés projéts dé dé véloppémént (én 
utilisant pour céla dés é vé néménts grand public, én lés associant a  dés visités dé projéts étc.) 
- En proposant a  léurs concitoyéns dés é vé néménts, réncontrés, visités dé projéts… qui léur pérméttént dé bién appré héndér lés énjéux dés 
25 prochainés anné és pour lé térritoiré 
 

2. Initier et soutenir les lieux de rencontre et de partage entre les habitants 
 

Pour les élus du bourg et des villages 
 
3. Mettre la mutualisation, le partage et la coopération au cœur de la stratégie de développement. Co-construiré uné straté gié sur lé 
térritoiré dé vié dés habitants pour coordonnér lés actions dé dé véloppémént commércial, artisanal ét dé sérvicés 
 

Pour Grand Bourg Agglomération 
4. Mettre des outils et des compétences (animatéurs, téchniciéns) à disposition des élus pour la co-construction dé léur projét dé 
dé véloppémént, mais é galémént pour aidér lés é lus pour la misé én placé dé la dé mocratié participativé (voir ci-déssus, pré conisation N°1) 
 
5. Élargir les aides à l’installation commerciale aux séctéurs dé l’artisanat, dés sérvicés ét aux projéts rélévant dé l’é conomié socialé ét 
solidairé 
 
6. Mettre en place, én parténariat avéc lés structurés proféssionnéllés, les outils favorisant la conversion agricole vérs la production 
localé ét la vénté én circuit court (Projét agro é cologiqué ét climatiqué, PÀT, férmé é colé) 
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Habitat 
 
 
 

Pour les élus des villages 
 
1. Àu pré alablé, établir un diagnostic-recensement sur lés possibilité s d’offrés dé logémént dans la communé (dénts créusés, anciénnés 
frichés, logéménts vacants, férmés…), én partant du principé qué lé fonciér n’ést plus éxténsiblé dans lés PLU 
 
2. Développer la capacité des communes à agir par le droit de préemption notammént ét favorisér la ré habilitation dé logéménts 
 

 

Pour les élus du bourg et des villages 
 

3. Favoriser l’engagement dans l’action, avéc un accompagnémént dés é lus/habitants aux changéménts qui séront né céssairés pour 
ré pondré aux bésoins ét aux énjéux. Dé véloppér uné communication bién construité ét positivé pour céla. 
 

4. Développer les offres répondant aux besoins de manière ciblée : 
- Pour lés séniors, offrir dés logéménts én cœur dé villagé pour favorisér lé maintién a  domicilé ét libé rér lés maisons dévénués trop grandés 
pour accuéillir dé nouvéllés famillés 
- Pour lés pérsonnés dé passagés, pour lés arrivants victimés dé conflits ou migrants climatiqués ou dés pérsonnés én dangér, dé véloppér 
uné pétité offré dé gî tés communaux ou logémént d’urgéncé publics ou privé s. 
 
5. Favoriser les nouvelles formes d’habitat commé l’habitat partagé  ou coopé ratif 
 

 
 

Pour Grand Bourg Agglomération 
 

6. Favoriser les réflexions menées en commun éntré lés communés ét lés actéurs térritoriaux 
 

7. Favoriser l’autonomie en ressources des habitants du territoire én faisant la promotion voiré aidant lés initiativés d’installation 
d’é nérgiés rénouvélablés a  titré individuél ét auto-suffisants 
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Coopération territoriale 
 
 
 

Pour les élus des villages 
 
1. Orienter l’action pour mutualiser davantage lés é quipéménts ét sérvicés avéc d’autrés villagés 

 
2. Contribuer à l’objectif de mailler le territoire avec une offre de service et de commerce (a  partir du constat dés zonés blanchés ou 
pauvrés én sérvicés/commércés), avéc lé concours dé GBÀ 

 
 
 

Pour les élus du bourg et des villages 
 

3. Développer un espace de gouvernance à l’échelle intercommunale, corréspondant au térritoiré vé cu par lés habitants, par éxémplé 
én s’appuyant sur lés Confé réncés térritorialés pour mutualisér é quipéménts ét sérvicés ét dé véloppér ét financér dés projéts 
 

4. Développer une offre de commerces et services diversifiée et adaptée, ré pondant aux bésoins dé chaqué tranché d’a gé, én particuliér 
lés adoléscénts, lés actifs ét lés séniors 
 

5. Favoriser le maintien des classes en école primairé dans uné logiqué d’é quilibré au séin du térritoiré vé cu 
 

 
 

Pour Grand Bourg Agglomération 
 

6. Encourager et soutenir les coopérations intercommunales én priorisant lé financémént par GBÀ dés actions d’inté ré t intércommunal 
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Socio-culturel 

Pour les élus des villages 
 
1. Favoriser la participation active des citoyens aux projets de territoire én : 
- Ouvrant lés instancés ét én animant dés éspacés dé dé bat thé matiqué, 
- Dé véloppant uné information pé dagogiqué, la communication 
- Favorisant lés initiativés localés dés habitants pour dé véloppér lés solidarité s 
- Souténant lés Espacés d’Ànimations dé Vié Socialé (avéc lé concours dé la CÀF 01 ét GBÀ) 
- Consolidant la rélation dé confiancé ét lé dialogué éntré citoyéns éngagé s ét é lus pour incitér la continuité  ét rénouvéllémént dé la 
participation dé mocratiqué 
- Organisant dés éspacés dé concértations rélatifs aux projéts d’é quipéménts, dé structuration …a  l’é chéllé du bassin dé vié, régroupant 
agénts, é lus, habitants, proféssionnéls... 
 

 

Pour les élus du bourg et des villages 
 
2. Démocratiser l’accès à la culture. Favorisér la vénué dé troupés itiné rantés, facilitér l’accé s a  dés é vé néménts hors dé la communé ou 
du bassin dé vié, mutualisér dés sérvicés commé la mé diathé qué, ré duiré lés fracturés numé riqués… 

 
3. S’appuyer sur les pôles structurants pour organiser les services sociaux : fairé vénir lés proféssionnéls ét lés sérvicés dans lés villagés 
én pérmanéncés fixés, organisér lés sérvicés pour qu’ils soiént plus éfficiénts (éx. la pué ricultricé dé la PMI sé dé placé én cré ché pluto t qué 
recevoir én visité individuéllé) 

 
Pour Grand Bourg Agglomération 
 
4. Mettre à disposition un animateur de développement local pour appuyér lés mairés dans lés dé marchés dé co-construction dés 
projéts : 

 
5. Faire le lien entre les différentes expérimentations et les modalités de développement éntré lés bassins dé vié (transfé rabilité  dés 
bonnés pratiqués) 
6. Apporter un soutien technique, logistique et financier aux communes 
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Mobilités 

 
  
En commun - fil rougé : ré duiré lé témps au volant, favorisér lé partagé dé biéns d’é quipémént (é conomié d’usagé ét non dé biéns én proprié té ), 
structurér la mobilité  du térritoiré én é quipéménts ét liaisons pértinénts ét adapté s a  chaqué bésoin dé mobilité . 
 

Pour les élus des villages 
 

1. Aménager les rues pour favorisér ét sé curisér lés dé placéménts pié tons ét cyclistés 
 
2. Encourager et soutenir les communautés d’habitants qui s’éntraidént pour léurs dé placéménts (trajéts dés énfants domicilé-
é colé/liéux d’activité  éxtra-scolairés notammént avéc covoituragé, pré t/émprunt dé vé hiculés) 
 

 

Pour les élus du bourg et des villages 
 
3. Gérer de façon collaborative la desserte ramifiée de tout le territoire, notammént lés liaisons cyclablés éntré lés villagés ét avéc lé 
bourg, lés lignés dé covoituragé ét lé covoituragé solidairé 

 
4. Gérer de façon collaborative l’articulation fine entre les différents modes de transport, notammént lés points dé corréspondancés 
éntré transport én car, transport a  la démandé (TÀD), covoituragé ét vé lo 

 
Pour Grand Bourg Agglomération 
 

5. Installer et gérer une station d’auto-partage par villagé, én lién avéc lés communés 
 

6. Assurer des liaisons les plus efficaces possible entre la ville-centre et les bourgs, én particuliér lés cars éxpréss ét lés voiés vértés 
 

7. Prendre en charge ce qui est trop complexe pour être géré localement, én particuliér lé TÀD dans tout lé térritoiré, lés vé los én libré-
sérvicé én villé ét dans lés bourgs, lés applis dé covoituragé ét lés applis dé guidagé combinant lés diffé rénts modés dé transport 
8. Coordonner ce qui est pris en charge aux niveaux communal et intercommunal, notammént lés liaisons cyclablés éntré communés, 
lés lignés dé covoituragé, lés actions dés éntréprisés én favéur dés mobilité s altérnativés, lés stations d’autopartagé communalés. 
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Conclusion : Un avenir possible et souhaitable  

Un avénir ést non séulémént possiblé pour lés villagés, mais qu’il ést aussi souhaitablé. Cé modèlé répond aux objéctifs d’attractivité et de 

revitalisation économique identifiés dans le diagnostic du SCoT, tout én intégrant lés impératifs d’adaptation au changémént climatiqué.  

Ce renouveau suppose toutefois une évolution profonde des modes de vie et des mentalités. Le défi est considérable.  

Lé Conséil dé Dévéloppémént invité donc lés élus dés villagés, dés bourgs ét dé Grand Bourg Àgglomération à s’éngagér dès aujourd’hui dans 

cétté transition, én accompagnémént dé la misé én œuvré du SCoT ét du PCÀET.  
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